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■ Quatre exemples de sainteté pour aujourd’hui

■ Rome : Marie-Jeunesse participe  
   au Congrès international sur la Ratio

■ Engagements au sein de la communauté

L’ESPRIT DE DIEU 
VOUS EST DONNÉ !



La prochaine édition est prévue pour février 2018.  
Ton article (maximum 500 mots) est le bienvenu !

Le Veilleur est le journal de la Famille 
Marie-Jeunesse. Il est publié tous les 
trois mois. Ce périodique se veut un 
moyen de répandre la Bonne Nouvelle 
par les bonnes nouvelles que les jeunes 
de Marie-Jeunesse désirent partager.

Au cœur de la
Nouvelle Évangélisation !
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En tout temps

C'est possible…  
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Éditorial
Il existe un petit mot qui, ajouté devant un 
prénom, semble créer soudain comme une autre 
race d’êtres humains… Parler de quelqu’un en 
tant que saint ou sainte peut donner l’impression 
d’une distance, comme s’il ne s’agissait pas d’une 
personne ordinaire, mais d’un être privilégié, 
parfait. Dieu aurait-il créé deux sortes d’êtres 
humains : les saints et… les autres ?

C’est un peu ce que je pensais avant de découvrir que Dieu 
m’appelait d’une manière toute personnelle à vivre en lui 
et à le laisser vivre en moi. C’était lors d’une célébration 
de l’Eucharistie, déployée et priante, dans une cathédrale 
remplie de croyants. Au milieu de cette foule, j’aurais pu 
me sentir anonyme et insignifiante, loin du Dieu “trois 
fois saint” et de sa cour céleste constituée des saints et 
bienheureux.

Cependant, au moment de la communion, j’ai reçu le corps 
du Christ, sa vie même livrée pour moi et son cœur battant 
d’amour. C’est alors qu’un appel très doux a résonné en 
moi : “Demeure dans mon amour, car sans moi tu ne peux 
rien faire. Celui qui demeure en moi et moi en lui porte 
beaucoup de fruit. Je t’ai choisie et je te donne la mission 
de porter du fruit.” (cf. Jean 15) Un feu d’amour s’allumait 
en moi, un feu de joie, brûlant de se communiquer.

Pour moi, c’est cela la sainteté : nous sommes tous appelés 
d’une manière unique et personnelle à vivre unis à Jésus 
et à rayonner de son Amour dans nos gestes quotidiens. 
Ceux qui ont reçu le “petit mot” devant leur prénom sont 
bel et bien des gens ordinaires, confirmant qu’un être 
humain peut vivre de Dieu dès cette vie. Un Dieu proche 
pour qui personne n’est anonyme ou insignifiant. S’ils sont 
parfaits, c’est dans le sens où ils ont cru en l’amour, la 
seule perfection qui ne passera pas et qui n’a pas besoin de 
compétences, de performances ou de mérites.

Laissons-nous donc interpeller par ces vies traversées et 
habitées par l’Amour… Dieu n’a qu’un seul désir  : nous 
rendre participants à sa Vie ! 

Jacinthe Allard, fmj
35 ans, Sherbrooke
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" Pour la Beauté et la Joie de Dieu, 

vivre tout l'Évangile avec Marie, 

dans l'unité, la fraternité  

et la charité joyeuse."

(Charisme de la FMJ)

La Famille Marie-Jeunesse…
Une communauté nouvelle 

dans l’Église catholique, une 
famille spirituelle et une École 

Internationale d’Évangélisation. 
À l’intérieur d’une spiritualité 
mariale et eucharistique, elle 
rassemble des consacrés, des 

prêtres, des jeunes et des 
familles (couples membres 

externes) autour d’un même 
idéal : vivre l ’Évangile à la 

manière de Marie. Ensemble, à 
travers la vie communautaire, ils 
cherchent à vivre leur quotidien 
pour la Beauté et la Joie de Dieu.

Qui sommes-nous?

Dans l’élan missionnaire de 
la Nouvelle Évangélisation, la 
Famille Marie-Jeunesse œuvre 
principalement à l’accueil et à 
l’évangélisation des jeunes par les 
jeunes et se rend disponible pour 
répondre aux besoins de l’Église. 
En tout temps, les auberges de 
Marie-Jeunesse sont des lieux 
d’accueil pour les jeunes (15-30 ans) 
qui veulent partager leur foi avec 
d’autres jeunes dans un esprit de 
fraternité.
Ainsi, prière et partage, formation 
et mission, musique, théâtre, 
sport, etc., tout est prétexte pour 
apprendre à aimer!

Choisir l’école de Marie, c’est ponctuer chaque journée de moments 
de prière et de rencontres avec le Seigneur. La méditation du chapelet, 
l’eucharistie et l’adoration quotidiennes deviennent ainsi un chemin 
privilégié pour vivre en relation d’amitié avec Jésus et le reconnaître 
dans nos frères. Prier, c’est accepter de donner du temps à Dieu pour se 
recevoir de lui; aimer et se laisser aimer.

marie-jeunesse.org
Découvrez-nous sur :

Une vie missionnaireUne vie  contemplative
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“Obéissance et paix”, telle est 
la devise épiscopale du pape 
Jean XXIII et la trame de fond qui 
a conduit et imprégné toute sa 
vie. Obéissant à la volonté de Dieu 
manifestée dans sa Parole, dans les 
événements et à travers les diverses 
demandes de l’Église, celui qui 
est né Angelo Giuseppe Roncalli 
exercera plusieurs fonctions bien 
différentes et pas toujours simples. 

Devenu prêtre pour “faire du bien, de 
quelque manière, aux pauvres gens”, 
Roncalli est envoyé successivement 
en Bulgarie, en Turquie et en France 
pour représenter le Vatican, puis à 
Venise comme Patriarche. Enfin, 
il est élu pape le 28 octobre 1958. 
Partout, il s’efforce de rencontrer 
les personnes, de tisser des liens 
d’amitié, de créer des ponts, de 
comprendre et d’aider ceux qui 
en ont besoin par toutes sortes de 
moyens concrets. 

Jean  XXIII est aussi un homme 
empreint de réalisme : en toutes 
situations, il se laisse conduire 
par la providence de Dieu, mais 
il y ajoute les efforts personnels 
nécessaires. Par exemple, au 
moment de l’ouverture du concile 
Vatican II, il exhorte les participants 

à reconnaître dans le cours des 
choses “les desseins mystérieux de la 
Providence divine [...] qui atteignent 
leur fin”. Il invite aussi à se “mettre 
joyeusement, sans crainte, au travail 
qu’exige notre époque”.

Partout, Jean  XXIII a semé 
tranquillement et patiemment un 
témoignage de vie évangélique. 
Par une discipline de prière bien 
enracinée, par sa bonté et sa 
simplicité, il a su traverser toutes 
sortes d’épreuves et mener à bien 
de grandes responsabilités sans 
inquiétudes. Cette phrase lancée 
lors d’une audience publique 
à Rome, en témoigne de façon 
humoristique : “Ne pensez pas que le 
pape ait des nuits d’insomnie, non, le 
pape dort très bien !”

Même au cœur de son service 
de pasteur universel, Jean  XXIII 
conserve la paix du cœur. Il me 

semble entendre là un des grands 
messages laissés par ce saint à notre 
temps où craintes et angoisses 
minent la santé de plusieurs. La 
foi en la présence de Dieu, sa 
proximité avec nous, sa providence 
et l’obéissance à sa volonté sont un 
chemin qui procure la paix du cœur.

Saint Jean XXIII

Un homme 
de paix

Ils sont uniques et ont vécu à des époques et dans 
des lieux différents. L’une était mariée et mère 

de famille, l’autre était prêtre polonais sous le 
régime communiste. L’un était pape, l’autre a 
réformé le carmel masculin. Tous ont pourtant 
un point commun : ils sont saints ! Pourquoi ? 
Comment ? Qu’ont-ils fait ? C’est ce que vous 
découvrirez au fil de ces quelques pages… 

VIE DE SAINTS

Guillaume Tanguay, fmj
32 ans, Sherbrooke
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Juillet 2016. Nous sommes en 
route pour la Pologne. Lors du 
pèlerinage qui précède les JMJ, 
nous nous arrêtons à Varsovie, et 
c’est là que je découvre un ami : 
Jerzy Popieluszko. Le témoignage 
de sa vie m’a beaucoup touchée 
et interpellée. Je te le présente 
aujourd’hui.

Né dans un petit village de 
Varsovie, Okopy, le 14 septembre 
1947, Jerzy grandit dans une famille 
profondément catholique. C’est un 
garçon très joyeux et charitable, 
avec un grand cœur. 

En 1965, il entre au Grand 
Séminaire de Varsovie. Un an 
après, il est appelé pour faire 
son service militaire obligatoire. 
Ce service militaire a pour but 
d’endoctriner les séminaristes, afin 
de les détourner de leur vocation. 
Durant cette période, il reste fidèle 
à la prière du chapelet, ce qui lui 
vaut de mauvais traitements.

Le 28 mai 1972, il est enfin ordonné 
prêtre. Affaibli physiquement, 
il n’a pas de paroisse attitrée. 
Sensible à la souffrance des autres, 
il se fait proche de tout le monde, 
du corps médical, des étudiants, 

des paroissiens, des ouvriers…  
Un jour, alors qu’il dîne avec 
d’autres prêtres, quelqu’un entre 
dans la pièce et demande un prêtre 
pour aller célébrer l’Eucharistie 
pour les ouvriers d’Huta Warszawa. 
Alors que personne ne veut y aller, 
lui, se lève. Ces hommes, très durs 
en apparence, mais avec un grand 
cœur, le touchent par leur accueil. 
À partir de cette rencontre, une 
grande amitié se noue entre lui et 
ces ouvriers. Par la suite, il devient 
l’aumônier de leur syndicat, 
Solidarnosc. 

Inspiré par les paroles du pape Jean-
Paul II, le père Popieluszko dénonce 
ouvertement la répression policière, 
la censure et les persécutions des 
opposants au régime communiste. 
Son mot d’ordre : “Vaincre le mal 
par le bien.” Au cours de messes 
pour la Patrie, où des milliers de 
gens viennent des quatre coins de 
la Pologne, ce martyr de la vérité 
affirme : “La violence n’est pas une 
preuve de force, mais de faiblesse. 
Celui qui n’a pas su s’imposer par le 
cœur ou par l’esprit, cherche à gagner 
par la violence.” Son ministère 
auprès du peuple polonais, “pour 
la défense de la vie et sa dignité” 
(Benoît XVI), lui vaut d’être enlevé 

et assassiné par un commando de la 
police du régime en place. 

En mourant à l’âge de 37 ans, il 
lègue un testament inestimable de 
foi, d’amour, de vérité, de paix et 
de service. Ce testament, il l’a signé 
avec son cœur, par toute sa vie et 
son martyre, pour la Pologne et le 
monde entier, et aussi pour toi : “Ne 
te laisse pas vaincre par le mal, mais 
vaincs le mal par le bien.” (Rm 12, 
21) Promettons de nous libérer de la 
peur, de lutter contre le mensonge 
et l’hypocrisie. Bonne route avec ce 
nouvel ami ! 

Bienheureux Jerzy Popieluszko, prie 
pour nous.

Bienheureux Jerzy Popieluszko

Vaincre le mal  
par le bien

Charlotte Bitaut 
24 ans, Sherbrooke

Originaire de l’Île de la Réunion
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“Ceux qui l’écoutaient vantaient sa façon de parler des 
choses de Dieu et des mystères de notre foi, comme s’il 
les voyait de ses yeux corporels.” C’est ainsi que le frère 
Alonso de la Mère de Dieu parlait de saint Jean de la 
Croix à son procès de béatification et de canonisation. 
Et c’est aussi sous ce jour qu’il m’a séduit…

Un réformateur
Juan de Yepes naît en 1542 à Fontiveros, en Espagne, 
et grandit dans une grande pauvreté. À 25 ans, devenu 
carme, mais en quête d’une plus grande radicalité, il 
entrevoit devenir chartreux. C’est alors qu’il fait la 
rencontre de Thérèse d’Avila, qui a réformé le Carmel 
féminin, et cherche un carme pour en faire autant avec 
la branche masculine. C’est le début d’une belle amitié 
entre deux grands mystiques, dont les écrits abondent 
en lumière pour ceux qui cherchent Dieu. Saint Jean 
fonde les carmes déchaux à travers bien des épreuves ; 
il sera notamment emprisonné neuf mois par ses 
anciens frères, et ne s’en sortira que par une évasion 
digne de James Bond ! Il entre au Ciel le 14 décembre 
1591. 

Un maître spirituel
J’ai été conduit à Jean de la Croix il y a quinze ans, à 
la suite d’une grande grâce de prière qui se fait sentir 
en mon âme jusqu’à ce jour. J’ai dévoré tous ses écrits, 
trouvant en lui un guide sûr dans ma relation à Dieu. 
J’avais l’impression d’être au bord de la mer, les pieds 
dans l’eau, mais tourné vers la terre. Je me disais : 

c’est ça, être dans la mer. Et puis, soudain, je me suis 
retourné… Ah, c’est ça, la mer !

Un homme de frontière
Ce qui me rejoint particulièrement chez ce saint, c’est 
qu’il est, comme le dit Jean-Paul  II, un “homme de 
frontière”, faisant l’équilibre entre la raison et la foi, 
la lumière et la ténèbre… Chez “le plus saint parmi les 
poètes, et le plus poète parmi les saints” (A. Machado), 
j’ai trouvé à la fois l’élan passionné et les explications 
claires et rigoureuses.

Privilégié de grâces mystiques très élevées, il a aussi 
été un homme attentif et dévoué aux besoins concrets 
de ses frères, lui qui disait : “Au soir [de la vie], on 
t’interrogera sur l’amour.” Voilà une vérité que nous 
aimons bien nous rappeler à Marie-Jeunesse, de même 
que son conseil dont j’ai si souvent pu constater 
la fécondité : “Là où il n’y a pas d’amour, mettez de 
l’amour, et vous récolterez de l’amour.”

Saint Jean de la Croix

Comme  
s'il voyait  
Dieu de 
ses yeux 

Bienheureux Jerzy Popieluszko

P. Louis Riverin, fmj
42 ans, Sherbrooke
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Sainte Gianna Beretta Molla

L’amour 
est un 

choix

“L’amour est le plus beau sentiment que le Seigneur 
ait placé dans l’âme des hommes.” Nous vivons à 
une époque où la vie est bon marché et jetable, où 
l’engagement et la fidélité sont des qualités rares. 
Sainte Gianna Beretta Molla nous montre par sa vie 
que l’amour est un choix à chaque instant.

La jeune femme italienne est née en 1922 à Magenta, 
en Italie. Elle y a vécu une enfance heureuse, dans un 
foyer chrétien. Très vite, elle trouve dans l’Eucharistie 
une source intarissable pour aimer son prochain. À 
l’âge de 12 ans, elle s’engage dans l’Action Catholique 
italienne, où elle passera le plus clair de son temps 
auprès des personnes nécessiteuses. À 27 ans, elle 
obtient son diplôme en médecine et chirurgie. Suite à 
cela, elle ouvre un dispensaire qui sera consacré aux 
enfants et à leurs mères, ainsi qu’aux pauvres et aux 
personnes âgées. 

Lorsque Gianna atteint l’âge de 32 ans, elle se pose 
plus sérieusement la question de sa vocation. Elle 
dira : “Les voies du Seigneur sont toutes belles, pourvu 
que le but soit toujours le même [...] : glorifier Dieu.” En 
1955, elle épouse Pietro Molla et voit en lui l’époux 
qu’elle espérait. Elle le considère comme un don de 
Dieu. Dans une lettre écrite à Pietro, elle dit : “Je 
désire fonder une famille tout à fait chrétienne, où 
Dieu fait partie de la maison : un petit cénacle, où Il 
puisse régner dans nos cœurs.” De leur union sont nés 
trois enfants. En automne  1961, elle est à nouveau 
enceinte d’à peine deux mois lorsqu’elle apprend 
qu’elle souffre d’un fibrome à l’utérus. Le diagnostic 
tombe : elle doit choisir entre la vie de son enfant et 
la sienne. Sans hésiter, elle dira : “J’ai confiance en 

Dieu, oui ; maintenant à mon tour d’accomplir mon 
devoir de mère. Je renouvelle au Seigneur l’offrande de 
ma vie. Je suis prête à tout, pourvu qu’on sauve mon 
enfant.” Une opération est tout de même tentée, mais 
elle affaiblit considérablement la santé de la mère. La 
veille de Pâques, le 21 avril 1962, Gianna-Emmanuella 
naît en parfaite santé. Suite à l’accouchement, Gianna 
contracte une infection généralisée et meurt le 27 avril 
1962 en répétant inlassablement : “Jésus, je t’aime.”

L’exemple de sainte Gianna nous montre que nous 
sommes tous appelés à la sainteté, quel que soit 
notre état de vie, pour peu que nous ayons le désir de 
progresser dans la charité. À l’exemple de Jésus, elle 
a donné sa vie pour que d’autres aient la vie. Avec 
foi et espérance, prions sainte Gianna Beretta Molla, 
afin qu’elle nous apprenne à aimer la vie et à choisir 
l’amour en tout temps. Laissons-la nous enseigner le 
secret du bonheur qui est “de vivre instant après instant, 
et de remercier le Seigneur de tout ce qu’il nous donne 
jour après jour dans sa grande bonté”.

Jeanne Wallemacq 
26 ans, Sherbrooke
Originaire de la Belgique
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Être des disciples “passionnés pour le Maître” 
et “des pasteurs ayant l’odeur des brebis”, 

voilà l’idée de fond qui traverse la nouvelle 
Ratio Fundamentalis Institutionis Sacerdotalis 
ayant pour thème : “Le don de la vocation 
presbytérale”. Promulguée le 8 décembre 2016 par 
la Congrégation pour le Clergé (CPC), la Ratio est 
un texte de référence qui pose les bases et dresse 
les contours de la formation des candidats au 
presbytérat. Du 4 au 7 octobre 2017, nous étions 
près de 250 formateurs et recteurs de Grands 
Séminaires (prêtres, évêques et cardinaux) 
réunis à Rome pour participer au Congrès 
International sur la Ratio, organisé par la CPC. 
Ensemble, nous nous sommes questionnés sur 
nos pratiques comme intervenants auprès des 
séminaristes, nous laissant interpeler par les 
conférences de quelques cardinaux et évêques 
sur : “L’accompagnement et le discernement de 
la vocation sacerdotale”, “La formation initiale et 
permanente”, “L’identité du prêtre”, etc.

Le point culminant de ces quatre jours fut la 
messe en la Basilique Saint-Pierre, suivie d’une 
audience privée avec le pape François. En cette 
belle salle Clément  XVIII, le Saint-Père nous a 
rappelé l’importance d’avoir des prêtres bien 
formés : “L’avenir des vocations, dit-il, est possible 
seulement si nous avons des prêtres bien formés. 
[…] Le prêtre se forme en fuyant une spiritualité 
désincarnée, ou, vice-versa, un engagement 
mondain sans Dieu.” Avant de conclure, le pape 
nous a invités à faire un examen de conscience : 
“Chers amis, la question qui doit nous tarauder 
[…] est celle‑ci : quel prêtre je veux être ? Un ‘prêtre 
de salon’, tranquille et installé, ou bien un disciple 

Congrès International  
sur la Ratio

 ROME
A

Photo A : Le père Grégory Gémin, fmj, rencontre le pape 
François.

Photo B : La délégation du Canada pour le Congrès 
International sur la Ratio, qui a eu lieu à Rome du 4 au 
7 octobre 2017.

missionnaire dont le cœur brûle pour le Maître et pour le 
peuple de Dieu.” En terminant, le Saint-Père a imploré 
Marie pour chacun des congressistes, afin qu’elle “nous 
aide à marcher avec joie dans le service apostolique et 
rende notre cœur semblable au sien : humble et docile”. 
Ainsi s’est achevé notre congrès, par cette rencontre 
émouvante avec le successeur de Pierre. C’est le cœur 
joyeux et illuminé que la délégation du Canada, dont je 
faisais partie, a quitté la ville éternelle.

B

P. Grégory Gémin, fmj
39 ans, Sherbrooke

Originaire de la Guadeloupe
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Au docteur de la loi qui lui demande quel est plus 
grand commandement, Jésus répond : “Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et 
de tout ton esprit.” (Mt 22, 37)

C’est avec ces mêmes paroles que commence notre 
prière d’engagement à la Famille Marie-Jeunesse. À 
l’heure de prononcer mes engagements définitifs, 
ces mots m’ont ramenée à un moment de ma vie où, 
dans l’église de mon baptême et en prière devant le 
tabernacle, je me suis écriée du plus profond de mon 
cœur : “Seigneur, que jamais plus je ne sois séparée de 
toi !” Il a manifesté tant de bonté à mon égard depuis 
ce jour ! Il m’a appelée à la vie consacrée et m’a fait 
le cadeau d’une famille spirituelle au sein de laquelle 
mon amour pour lui peut se déployer. Voilà le chemin 
du bonheur que le Seigneur m’a présenté en réponse à 
ma soif d’être unie à lui de tout mon être !

Dans la chapelle où je prie chaque jour, j’ai prononcé 
mes engagements définitifs. Au cours de la prostration 
devant la Sainte Présence de Jésus et devant l’icône de 
Marie, Mère et Protectrice de Marie‑Jeunesse, mon cœur 

était rempli de reconnaissance envers le Seigneur. 
En m’appelant à une telle intimité avec lui, en me 
présentant la vie consacrée comme projet de vie, il a 
manifesté son amour sans mesure à mon égard.

Puisque tout vient de lui, je puise à la source de son 
cœur la paix, la force et la sagesse pour marcher à sa 
suite, comme l’ont fait de nombreux saints avant moi, 
comme le font les saints de l’Église d’aujourd’hui, au 
nom de leur amour pour Dieu et pour leur prochain ! 
Ma réponse toute personnelle à son appel unique sur 
ma vie est de lui manifester, par le don de ma vie, 
la preuve de mon amour pour lui ! Dans une grande 
espérance et avec foi, en laissant Dieu pétrir mon 
cœur de sa charité, je suis heureuse de dire  comme 
consacrée : “Me voici Seigneur, je viens pour faire ta 
volonté !” (Ps 39, 8)

Que jamais je ne sois séparée de toi

ENGAGEMENTS

Les engagements temporaires et 
définitifs ont eu lieu le 12 août 2017 
en la chapelle de la Famille Marie-
Jeunesse à Sherbrooke. 

Photo A : Le père Francis Gadoury, 
fmj, serviteur général, reçoit les 
les engagements de Blandine et lui 
remet une alliance, avec un nom 
prophétique signifiant sa mission au 
sein de la communauté.   

Photo B : Prostration de Blandine 
devant le Saint-Sacrement lors de la 
litanie des saints.

Blandine Élie, fmj
37 ans, Sherbrooke

Originare de l’Île de la Réunion
Blandine-Aimée, Compagne de la Sagesse
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“La vie est un rêve, réalise-le.” J’entends souvent dire 
que je suis un peu trop jeune pour m’engager dans la 
vie religieuse, que je devrais profiter de ma vie, étudier, 
travailler, faire mes expériences. En effet, je pourrais… 
Mais, aussi contradictoire que cela puisse paraître, c’est 
en me consacrant à Dieu que je choisis d’entrer dans la 
vie ! En revêtant l’habit de la Famille Marie-Jeunesse le 
12 août dernier, j’ai choisi d’écouter mon cœur.

En m’engageant à la suite du Christ, j’ai fait l’expérience 
de la beauté de ma liberté. Dieu m’aime tellement qu’il 
me laisse libre de choisir. En le choisissant lui, j’ai goûté 
au bonheur de vivre simplement sous son regard ! Dans 
mon cœur s’est inscrite une joie profonde : celle de me 
savoir infiniment aimée de Dieu ; celle de savoir qu’il 
est là à mes côtés et qu’il marche avec moi. Je ne me 
suis pas engagée seule, il s’est engagé avec moi et me 
promet la vie en abondance.

Depuis, en mettant l’habit chaque matin, je découvre 
combien je suis aimée du Seigneur. Je redécouvre ma 
dignité d’enfant de Dieu, ainsi que la beauté de ce 
que je suis dans mon corps, mon cœur et mon âme. 
Il me conduit sur un chemin de liberté et d’accueil de 
moi‑même, en vérité.

Je bénis le Seigneur pour sa grâce qui me soutient 
chaque jour. Je le bénis pour sa fidélité et pour sa 
promesse qu’il accomplit dans ma vie !

J’ai choisi Jésus !
Photo A : Lors de la célébration, 
les parents d’Eulalie apportent 
l’habit que revêtira leur fille 
pour signifier ses engagments 
temporaires au sein de la Famille 
Marie-Jeunesse. 

Photo B : Eulalie prononce la 
prière d’engagements temporaires 
devant le Saint-Sacrement. 

A B

Eulalie Hibon, fmj
23 ans, Sherbrooke

Originaire de l’Île de la Réunion
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SourceMarie
En 2016, dans son exhortation 
apostolique La joie de l’amour, 
le pape François nous a rappelé 
l’importance de la famille. La 
famille doit être le lieu privilégié 
d’une circulation d’amour entre ses 
membres. 

Encore une fois cette année, la 
Vierge Marie a rassemblé ses 
enfants pour vivre un grand 
rassemblement. Nous étions 
80  jeunes à nous réunir autour 
de notre bonne Mère du ciel. Le 
thème : “Marie, gardienne de nos 
familles”, s’est déployé à travers 
différentes prises de parole. 

Dès le premier jour, des partages 
en petites équipes sur la présence 
de la Vierge Marie dans nos vies 
et l’importance de la famille, ont 
donné le ton à notre rassemblement. 
Un sketch humoristique nous a 
permis de nous reconnaître face à 
certaines situations et de constater 
l’enjeu de notre consécration à 
Marie. Le week-end était empreint 
de beaucoup de profondeur et de 
douceur. Eulalie Trovalet, une amie 
de la communauté, nous a parlé de la 
Vierge Marie dans la sainte famille 

à Nazareth. Elle nous a montré 
que Marie peut vraiment être un 
modèle pour nous aujourd’hui dans 
notre quotidien.

La particularité de ce 
rassemblement a sans doute 
été les nombreux témoignages 
qui ont suivi les entretiens. Ces 
témoignages, appréciés par tous, 
illustraient d’expériences de vie 
concrètes les différents sujets 
partagés, notamment à propos de 
la chasteté. 

Plus qu’un thème, “Marie, 
gardienne de nos familles” est une 
invocation, une prière tournée vers 
le ciel. Nous avons suivi la Vierge 
Marie en procession vers une petite 
église. Alors que la lumière du soleil 
baissait, des salutations à Marie 
retentissaient dans la rue. Après 
l’entrée solennelle dans l’église, 
chacun avait le cœur bien disposé 
à recevoir les cadeaux de la Sainte 
Vierge pendant la soirée de prière. 

C’était bouleversant de voir tant 
de jeunes choisir de se consacrer à 
Marie. Dans une grande confiance, 
la plupart d’entre eux ont prononcé 

une promesse de chasteté pour la 
durée d’une année. Le dénouement 
du sketch initial nous a montré 
qu’il est possible de se laisser 
guider par Marie. 

Gloire à toi, Seigneur, pour ces 
jeunes qui ont laissé entrer la Vierge 
Marie dans leur cœur et dans leur 
vie ; ils ont choisi de marcher sur 
le chemin des béatitudes. “Heureux 
les cœurs purs, ils verront Dieu.” 
(Mt 5, 8)

Marie, gardienne de nos familles, 
priez pour nous !

Marie
CONSÉCRATION À MARIE

Gardienne de nos familles
Île de la Réunion

Rémi Mussard, fmj
27 ans, Île de la Réunion

 Famille
Marie-JeunesseLe Veilleur no 105, Octobre – Décembre 201712



SourceCette année, au Québec, le rassemblement de la Consécration à Marie 
a pris une couleur toute particulière. En effet, la paroisse Saint-Michel-
de-Sillery, le lieu de fondation de la Famille Marie-Jeunesse et de nos 
premières Consécrations à Marie, organisait, selon les “hasards du 
Bon Dieu”, une journée mariale le jour même de notre rassemblement. 
Devant cet appel de l’Esprit à nous retrouver en Église, nous avons 
mis les voiles pour vivre ce retour aux sources à Québec.

Plusieurs communautés et mouvements se sont unis dans la 
préparation de cette fête : la communauté paroissiale, la communauté 
de l’Emmanuel, les Brebis de Jésus, la Famille Myriam et la Famille 
Marie-Jeunesse. 

La journée était sous le signe de la communion, chacun mettant ses 
charismes au service et s’émerveillant de ceux des autres. Comme il 
était beau de voir des personnes ne s’étant jamais parlé auparavant 
animer ensemble avec simplicité ! Quel défi de proposer à des 
musiciens de différents horizons d’apprendre en trente minutes des 
chants inconnus pour nous entraîner dans la louange et l’Eucharistie ! 
Les rires, les complicités nouvelles et l’abandon témoignaient de la 
beauté de l’unité.

Nos esprits et nos cœurs ont été nourris par des enseignements de 
madame Thérèse Nadeau-Lacour sur la présence de Marie dans la 
Bible, dans notre histoire et dans nos vies. En cette année jubilaire des 
apparitions de Fatima, nous avons également approfondi l’héritage 
laissé par les pastoureaux, et nous sommes allés nous recueillir en 
pèlerinage sur les lieux du premier établissement des jésuites en 
Nouvelle France. En ce lieu saint, nous avons intercédé pour notre 
pays et pour le monde entier, demandant avec ferveur à l’Esprit Saint 
de renouveler la face de la terre. Le Seigneur est venu nous rappeler 
que la source de sa grâce ne tarit pas et qu’il continue à agir en nous 
et à travers nous pour se donner au monde.

La soirée, rassemblant jeunes et paroissiens, a été le sommet de cette 
démarche d’Église. Durant deux heures, chants, danses, récitatifs 
bibliques et témoignages ont célébré la beauté et la joie de Marie. 
Ensuite, dans la douceur de la prière, nous 
nous sommes recueillis sous le manteau de 
Notre Dame pour lui consacrer toute notre 
vie. Nos yeux et nos cœurs brillaient autant 
que les cierges offerts à cette Mère qui nous 
rassemblait dans son amour bienveillant.

Retour Canada

aux sources

Solène Garneau, fmj
36 ans, Québec

Originaire de la France
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Coordination :  
Eulalie Hibon, fmj ; Étienne Payet, fmj

Infographie : 
Gabriel Provost (www.gabrielprovost.com) ; 
Étienne Payet, fmj

Correction : 
Annicia Técher (anniciatecher@gmail.com) 

 

Mot de la fin auberges  
Adresses des 

Merci d’être les mains  de la providence  
de Dieu pour nous !

Avis de Recherche
Si vous avez le désir de soutenir notre mission, 
voici certains de nos besoins matériels.

Sherbrooke
1021 rue du Conseil
Sherbrooke, Qc
CANADA J1G 1M2
Tél : 819-820-1500
Fax : 819-820-1737
sherbrooke@marie-jeunesse.org

Réunion
59 rue Roland Garros
97430 Le Tampon
ÎLE DE LA RÉUNION
Tél : 0262-27-12-01
Fax : 0173-76-90-96
letampon@marie-jeunesse.org

Belgique
Rue des Capucins, 19
5590 Ciney
BELGIQUE
Tél : 083-66-84-94
ciney@marie-jeunesse.org

BP 2291
98703 Punaauia – Tahiti
POLYNÉSIE FRANÇAISE
Tél : (689) 40-53-15-12
punaauia@marie-jeunesse.org

Tahiti

Québec
1321 avenue Oak
Québec, QC
G1T 1Z5
Tél : 418-648-2878
Fax : 418-524-1337
quebec@marie-jeunesse.org

www.marie-jeunesse.orgPour + d'informations

Pour l’Île de la Réunion : aspirateur; oreillers  ; ordinateurs ; ventilateurs sur pied ; lampes 
halogènes ; tondeuse à gazon thermique ; raquettes de ping-pong ; bougies blanches et 
de couleur ; vélos ; outils de jardinage (pelles, râteaux) ; matériel pour le ménage (balais, 
serpillières, balais-brosses) ; lampes de chevet.

Pour la Belgique : grands tissus noirs et/ou de couleur unie ; violoncelle ; surjeteuse ; outils 
(scie à ruban, disqueuse, foreuse pour la pierre, etc.)  ; guirlandes lumineuses  ; pelles  ; 
micros sans fil  ; appuie‑livres décoratifs  ; aide‑bénévole professionnelle (plomberie, 
maçonnerie, etc.) ; bois de chauffage ; brouette ; grands frigos.

Pour Sherbrooke : scie fendeuse/à métal/mécanique ; vélos en bon état ; ordinateurs de 
moins de 5 ans ; écrans plats d’ordinateur ; souris optiques ; claviers USB ; livres Youcat ; 
amplificateur de guitare électrique (15-20 watt) ; souffleuses à feuilles ; meule et ponceuse 
à ruban  ; caméra d’inspection. CUISINE : laminoir (matériel de pâtisserie)  ; grand tamis 
pour farine (forme circulaire)  ; instruments de boulangerie (pétrin)  ; presse-agrumes 
électrique ; robot culinaire ; plaque à gâteau de 40x60 de 3/8 de hauteur.

Pour Québec  : extracteur à jus de type industriel  ; grande friteuse  ; blender  ; matelas 
mousse pour adulte ; remorque fermée ; outils divers de bricolage (plomberie, électricité) ; 
vélos en bon état  ; grille-pains  ; raquettes à neige  ; gaufrier  ; PC récent et barrette 
mémoire DDR3.

“ Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ne sait pas ce que fait 
son maître ; je vous appelle mes amis, car tout ce que j’ai entendu de mon 
Père, je vous l’ai fait connaître. Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est 
moi qui vous ai choisis et établis, afin que vous alliez, que vous portiez du 
fruit, et que votre fruit demeure.” (Jn 15, 15-16a)

La sainteté, c’est avant tout une Bonne Nouvelle : celle que tous, tels que 
nous sommes, nous sommes appelés à prendre place auprès de Dieu, 
à vivre de son Souffle dans une intimité transformante avec lui. Dieu est 
Amour et rien d’autre… La sainteté, qui est de lui ressembler, ne peut 
donc être autre chose qu’un chemin d’amour et de vie !

Jésus m’a choisie, il t’a choisi aussi, ainsi que tous ceux et celles qui nous 
entourent, quels que soit notre vie et notre état intérieur. Son choix est à 
la fois un don et un appel. Extrêmement respectueux de notre liberté, il 
fait de nous des êtres d’amour à la mesure de notre ouverture et de notre 
réponse. Il ne nous demande pas d’être “capable”, mais il nous donne 
tout ce qu’il faut pour le devenir, à commencer par son propre Esprit ! 

“  Alors, tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le 
donnera. Voici ce que je vous commande : c’est de vous aimer les uns les 
autres.” (Jn 15, 16b-17)

Jacinthe Allard, fmj
35 ans, Sherbrooke
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1021 rue du Conseil
Sherbrooke, Qc
CANADA J1G 1M2
Tél : 819-820-1500
Fax : 819-820-1737
sherbrooke@marie-jeunesse.org

59 rue Roland Garros
97430 Le Tampon
ÎLE DE LA RÉUNION
Tél : 0262-27-12-01
Fax : 0173-76-90-96
letampon@marie-jeunesse.org www.marie-jeunesse.orgPour + d'informations



Pour la beauté  
et la joie de Dieu,

vivre tout l’Évangile avec Marie,  
dans l’unité, la fraternité et la charité joyeuse.

( Charisme de la Famille Marie-Jeunesse )


